
UV
ULÉMA V. ouléma.

UN BON JOUR V. jour.

VAGHOU, VAGHU V. faghou.

VEDETTE n. f. Fréq., oral. Très belle femme. À Nouadhibou, mon cher, je n'ai vu que des
vedettes /II Ce matin, une femme, une vedette s'est présentée à mon bureau et m'a demandé
de recruter son frère. Il Tu as vu la femme-là qui a passé? Mais c'est une vedette!

VÉHICULÉ, E adj. Fréq. Qui possède une voiture. Confrontées à des conditions de vie très
dures, beaucoup de femmes de Zouérate s'exposent et sautent dans les bras du premier venu,
pourvu qu'il travaille à la SNIM, qu'il ait un salaire, ou mieux qu'il soit véhiculé. (Al
Bayane, 8.4.92). Cet espace ensablé, situé à la sortie de la ville, était considéré comme l'en-
droit idéal pour les retrouvailles occasionnelles, en ce sens qu'il permettait aux noctambules
véhiculés des flirts expéditifs, loin des regards indiscrets. (Al Bayane, 2.9.92). Mohamed est
logé et véhiculé par la société qui l'emploie.

VENANT DE FRANCE 1. n. f. et adj. Fréq., oral surtout. Voiture d'occasion importée de
France ou d'Europe. Chercher des voitures d'occasion et des pièces de rechange pour les ache-
miner et les vendre au pays, ce qu'on appelle «venant de France». (Le Calarne, 26.7.93).
Les mauvaises ou bonnes langues parlent de « venant de France » ou plutôt « venant de
Pékin », ces produits reluisants en apparence, mais rouilles en réalité. (Mauritanie Nouvelles,
15.8.93). Avec la nouvelle loi de finances, les « venant de France » vont être chères!
2. n. m. plur. Fréq., oral surtout. Magasin de pièces détachées usagées importées de
France ou d'autres pays européens (Belgique, Hollande, Allemagne notamment). Il vaut
mieux aller aux « venant de France» et acheter une pièce détachée usagée que d'acheter une
pièce neuve mais probablement piratée ! Il Ce n'est qu'aux « venant de France» que tu trou-
veras cette pièce! Il Aux «venant de France», tu peux avoir un moteur pour cinquante,
soixante-dix mille ouguiya.'V. arrivage.

VER DE GUINÉE n. m. Fréq. Maladie causée par un parasite sous-cutané [Dracunculus
medinensis) qui se localise dans les membres inférieurs. Et au bout de combien de temps
on peut savoir si l'on a ou non le ver de Guinée? (Puigaudeau, 1936/ 1992, 210). La
Mauritanie-porte-clés, la Mauritanie-peau de banane, ver de Guinée, allumette... (Al
Bayane, 15.4. 92). Pour finir une question: si le ver de Guinée s'appelait ver de Libye ou
ver de l'Lrak, en parler aurait-il suscité autant de réprobation chez les « nationalistes » ? (Le
Calarne, 22.8.1994). Méfiez-vous du ver de Guinée si vous visitez le sud-est de la Mauri-
tanie!

VILLA DE PASSAGE n. f. Fréq. Villa destinée à l'hébergement temporaire des hôtes de
l'Etat ou d'une entreprise. 14 heures, visite de la Sonader, de la station de pompage et
déjeuner dans la villa de passage de la Sonader. (Mauritanie Nouvelles, 3-3.96).

VOILE n. m. Fréq. Vêtement des femmes maures constitué par une longue pièce de tissu
très léger qui s'enroule autour du corps et dont elles rabattent un pan sur la tête. Nous
continuons à vivre dans ce gigantesque bidonville malfamé [...] à essuyer les liquides les plus
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VOYAGER

innominables avec nos voiles et nos boubous. (AlBayane, 11.3-92). Les voiles « Sdeïdim » ont
été vendus et arrachés à 2500 UM. (La Tortue, 5.7.92). Exaspérés par sa résistance, les
agresseurs décident de la ligoter avec son voile puis la traînent sur la terrasse de la maison.
(Mauritanie Nouvelles, 26.7.92). Le voile saturé d'odeurs aphrodisiaques parfumées sera
déroulé et fixé sur les épaules par les fibules lisses et rondes — taillées dans des coquillages — de
façon à laisser un décolleté généreux. (Ould Ebnou, 1994, 187). La grâce et l'élégance du
geste, la fierté du regard derrière le long voile qui les pare et les cache à la fois apportent cette
séduction magique qui embellit la vie sous la khaïma et éclaire les venelles des cités perdues
dans les sables. (Tournadre et Duchau, 1996, 14). Oui, bien sûr, la femme mauritanienne
est voilée, car le voile est pour elle le signe d'une culture, d'une histoire. Qu'elle soit au
bureau, à l'université ou au foyer, le voile qu'elle porte est d'abord marque de sa fierté d'être
ce quelle est: musulmane, mauritanienne. Le voile mauritanien n'a rien à voir avec le voile
persan ou oriental. C'est un habit souvent léger, qui ne coupe point la femme de l'extérieur,
qui ne tue point en elle la féminité, qui lui donne complete liberté de mouvement et qu'elle
a su colorer des mille feux de son imagination et de sa coquetterie. {Al Joumhouriya, 4 / 97).
V. melehfa.

VOYAGER v. intr. en emploi absolu. Fréq. Partir en voyage. Comme quoi le directeur napas
encore signé le chèque, ila voyagé. (Maghreb-Hebdo, 16.4.96). - Est-ce que Sid'Ahmedest
là? - Non, il a voyagé.
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WALI (de l'arabe [wall]) n. m. Fréq. Représentant du pouvoir central placé à la tête d'une
wilaya. Le wali de Nouakchott a annoncé le 21 novembre 1991 l'ouverture de la campagne
de renouvellement des listes électorales à partir du vendredi 22 novembre. (Mauritanie
Demain, 27.11.91). Personne n'a jamais vu une monographie publiée par un wali ou par
un hakem dans une région. (Le Temps, 2.232). Le wali ordonna que l'on détache tout le
monde mais que l'on doit continuer à remplir le puits de sable jusqu'aux margelles. (Al
Bayane, 14.733). Le Wali entouré de sa suite politico-affairiste a mis sur pied des commis-
sions. (Le Calarne, 12.2.96). Le wali de l'Adrar a achevé samedi soir une tournée au cours
de laquelle il a sillonné l'ensemble des communes de la wilaya de l'Adrar. (La Presse, 2.4.97).
COM. certains locuteurs utilisent le synonyme préfet. V. gouverneur, wilaya.

WALI MOUÇAID (de l'arabe [wâlimusâ'id]) n. m. Fréq. Adjoint du wali. Pour le wali
absent, le wali mouçaid chargé de l'intérim, Habib Ould Hemeth. (Al Bayane, 10.3.93).
Tous les walis mouçaid ont été touchés par le mouvement, ainsi que la majorité des chefs d'ar-
rondissement. (Al Bayane, 25.8.93). La cérémonie d'ouverture a été présidée par le wali
mouçaid chargé des affaires administratives en présence du directeur régional de la santé. (La
Presse, 2.4.97). / / ne considère pas sa mutation à l'intérieur du pays en qualité de wali
mouçaid comme une promotion.

WALLAHI V. ouallahi.

WALO V. oualo.

WILAYA (de l'arabe fwilâye]) n. f. Fréq. Région administrative à la tête de laquelle est placé
un wali. Des inspecteurs de l'enseignement fondamental et des représentantes des coopératives
féminines dans les trois wilayas prennent part également à ce séminaire. (Chaab,
30.9.1990). Des bandes de voleurs organisés sillonnent les wilayas du Trarza, du Brakna et
du Tagant. (Le Temps, 1.9.91). Apparemment tous les électeurs de la wilaya de Nouakchott
ont été satisfaits. (Mauritanie Nouvelles, 26.1.92). D'abord, euh, on a organisé des missions
à l'intérieur de la wilaya pour sensibiliser les paysans (Oral enregistré, 1992, corpus « agri-
culture », 69, V). Àia Wilaya de Nouakchott, le 8 décembre, au moment du dépôt des listes
pour les élections municipales les candidats sont nombreux, mais on ne voit quelle: Aïcha
Mint Ely El Kori, candidate de l'UFDIen à la mairie de Tevragh-Zeina. (Al Bayane,
13.12.93). Sous les regards d'une population souffrant à la fois de la misère et de la cherté
de la vie, d'importantes sommes d'argent furent ainsi dilapidées sous prétexte de promouvoir
un plan de développement intégré pour la Wilaya. (Le Calarne, 12.2.96). La Coordination
des partis de l'opposition avait informé l'administration régionale de son nouveau projet de
manifestation. Cette fois, la wilaya avait donné son aval. (La Tribune, 12.437). V. wali.

WIRD, OUERD (du hassaniyya [wird]) n. m. Disp., écrit. Invocation de Dieu préconisée
par un cheikh à ses disciples ; elle consiste en la psalmodie continuelle de la formule : « il
n'y a de Dieu qu'Allah ! » D'Algérie, le wird Tijani ne tarda pas à se répandre au Maroc.
(Traoré, 1973, 18). Alors on se réfugie dans les confréries religieuses et le wird. (Marchesin,
1989, 544). Dehors on entend la mélopée envoûtante du wird: tout en travaillant, les
femmes de la communauté chantent inlassablement le nom de Dieu. (Belvaude, 1989, 74).
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WOLOF

II détient le « wird» qui lui a été transmis par la famille Tolba et il dispense surtout un ensei-
gnement religieux. (Mauritanie Nouvelles, 15.8.93).

WOLOF, OUOLOF (du wolof [wobf]) Fréq. 1. n. et adj. Membre d'une ethnie minori-
taire en Mauritanie. La Mauritanie compte aussi une petite communauté wolof. (Miské,
1970, 15). Un seul wolof a été nommé. (Marchesin, 1989, 345). Une couturière ouolof se
retrouvera ainsi à l'hôpital, côtes brisées. (Al Bayane, 29.1.92).

2. n. f. Langue parlée par les Wolofs ; elle a le statut de langue nationale comme le
poular et le soninké. Le ouolof sédentaire s'est surtout développé à N'diago (actuelle région
de Rosso) pour ce qui est de notre pays. (Chartrand, 1977, 13). L'on connaît le dynamisme
actuel du wolof au Sénégal, sans équivalent cependant en Mauritanie. (Cheikh, 1979,
172). // s'agira de promouvoir cette langue dans son aire culturelle: l'arabe dans l'espace
maure, le wolof dans la région du Walo, le poular au Fouta, le soninké au Guidimakha et
le bambara aux Hodhs. (Ba, 1993, 82).
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YABOY, YABOYE (du wolof yaboi maureng) n. m. Disp., oral surtout. (Sardinella aurita)
Sardinelle ronde. A midi, le « Yaboye», poisson plein d'arêtes dont on ne voulait pas [...]
remplace l'excellent « Thiof». (Mauritanie Hebdo, 27.2.94). Les poissons dulçaquicoles
(yaboy) y échapperont également. (Le Calarne, 17.4.96).

YAMBA (du wolof [jamba]) n. m. Disp. (Canabis sativa) chanvre indien. Une simple dose
(pion) de chanvre indien ou de yamba coûte 950 à 1200 UM. (Mauritanie Nouvelles,
18.7.93). Les stupéfiants utilisés à Nouakchott : [...] chanvre indien ou yamba, c'est la plus
courante. (Le Calarne, 9-8.93).

YET (du wolof [je :t]) n. m. Disp., écrit. Chair d'un gros escargot de mer (Yetus sp.)
fermentée et séchée. Les plats sont pimentés, relevés de condiments vigoureux comme [...]
le yet. (Belvaude, 1989, 64). Quant au promeneur africain, c'est plutôt le yet qui l'attire.
(Daure-Serfaty, 1993, 19).

YOUYOUS, YOUS-YOUS, YOUYOU [juju] n. m. plur. Fréq. Onomatopée qui exprime
une manifestation de joie chez les femmes. Tenue, guidée, poussée, on lui fait faire
quelques pas tandis que les chants et les yous-yous redoublent. (Ferai, 1983, 130). A Zoué-
rate, le duo Hmeyda-Moulaye venus par trains, ont été accueillis au siège du P.M.R. par des
yous-yous et la troupe de Nemih. (Mauritanie Demain, 1.1.92). À nous autres électeurs, il
se présente du haut d'une tribune, juché sur un piédestal, majestueux, sacralisé par quelques
applaudissements programmés, des youyous pré-enregistrés, mais surtout par l'idée qu'Use fait
de lui-même. (Mauritanie Nouvelles, 12.1.92). Les youyous des femmes et les applaudisse-
ments des «Lansar» remplissaient le domaine. (Ould Ahmedou, 1994, 23). Une gigan-
tesque fite rythmée par les klaxons de voitures et autres you you de femmes s'est déroulée aux
abords de l'aérodrome de la capitale. (Le Caíame, 6.3.96). Mais les sœurs, cousines et nièces
des policiers prévenus attendent toujours la levée de la séance pour suivre la voiture qui
ramène les détenus en prison pour lancer des «youyous» de gloire. (L'Éveil-Hebdo, 7.4.97).
[...] au milieu des ovations et des youyous des femmes. {L'Opinion Libre, 12.4.97)
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ZAOUIA, ZAWIYA, ZAOUÏA, ZAOUIAH (de l'arabe [zawija], littéralement «angle,
coin») n. f. Assez fréq., écrit surtout. Lieu de rencontre et de prières des membres des
congrégations religieuses islamiques. La confrérie se développe autour d'un chef, l'Imam ou
le cheikh, et se regroupe en une collectivité mystique ou Zaouia. (Sakho, 1986, 30).
C'étaient à la fois une zaouia et un Ribat où ces moines-guerriers assuraient à la fois la
défense de Dar El Islam et la propagation de la Foi. (Mauritanie Demain, 6.11.91 ). Au lieu
d'enseigner aux gens d'aller prier dans une zawiya isolée, il faut au contraire leur apprendre
la prière dans l'action. (Mauritanie Demain, 5.8.92).

ZAKAT, ZAKÂT, ZEKAT, ZAKATT, ZEKATT (de l'arabe [zekàt], «aumône légale»), n.
f. Fréq. Dîme en espèces ou en nature que les Musulmans doivent verser en faveur des
pauvres. L'impôt sur le bétail était, lui, réellement un impôt au sens où l'entendent les occi-
dentaux, mais s'il avait été créé en s'inspirant du « zekkat » islamique, il n'a jamais été consi-
déré comme tel par les intéressés. (Ferai, 1983, 134). Les «Lahma» étaient commis aux
travaux matériels et devaient donner la zakât aux Hassan et aider les combattants.
(Belvaude, 1989, 18). La zekat est un précepte de l'Islam dont il faut bien s'acquitter. (Le
Temps, 4.8.91). Chevaleresque, il évite de donner des coups bas aux faibles, n'hésite pas à
dépenser son argent à des fins politiques, est généreux en «zakatt» adroitement distribuées.
(Al Bayane, 19.2.92). Les paysans étaient seulement prioritaires lors de l'embauche de la
main d'oeuvre et éventuellement pendant la distribution de la zakat. {La Tribune, 12.4.97).

ZAWAYAV. zwaya.

ZAWI, ZAOUI (du hassaniyya [zäw'i]) n. m. Fréq., écrit. Dans la société maure, membre
de la catégorie des lettrés en arabe. / / n'est pas étonnant de découvrir un jour que la grande
place située devant la Présidence fut cédée à un zaoui ou un forgeron de la ville. (Al Bayane,
16.6.93,1. Le vrai zawi [...] est un homme de religion et d'honneur. (Le Calarne, 9.8.93).
La présence de ce « zawi qui ne sait rien au métier des armes » aurait été « mal supportée »
par les ojficiers supérieurs pour la plupart issus des tribus guerrières Hassan. (Le Calarne,
22.11.93). V. marabout.

ZAWIYA V. zaouia.

ZEKAT, ZEKATT V. zakat.

ZENAGA (du hassaniyya [aznâge]) 1. Plur. de zenagui. Les origines ethniques des zenaga
sont encore plus complexes que celles des couches aristocratiques. (Balans, 1980, 93).
2. n. et adj. Disp., écrit. Variété dialectale de la langue berbère. La régression de la langue
zenaga est due aux bouleversements sociaux provoqués par l'arrivée en Mauritanie, du XV'au
XVII siècle, de bandes arabes. (Dubié, 1941, 317). Au moment de l'arrivée des Hassane, la
langue dominante en Mauritanie était le dialecte berbère des Sanhadja, le zenaga. (Chassey,
1978, 108,). La régression du zenaga ne s'est pas faite, évidemment, sans laisser un certain
nombre de traces en hassaniyya. (Cheikh, 1979, 167).

ZÉNAGUI, ZENAGUI, ZNAGI (du hassaniyya [znâgi]) n. m. Fréq., écrit surtout, péj. Dans
la société maure, membre d'une catégorie sociale inférieure dont les éléments occupent
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ZÉRIBA

traditionnellement les fonctions de pasteur ou de berger. Parmi ces petites gens, ces
zénagui que l'on reconnaissait facilement à leur type berbère, corps trapus, figures larges et
mates lisérées de barbes noires, nous rencontrions aussi leurs chefs. (Puigaudeau,
1936/ 1992, 41). Moulaye, mon brigadier, avait prétendu, en crachant par terre, qu'il ne
pouvait boire le thé sous la même tente qu'un zénagui. (Beslais, 1984, 89). Quand ils
n'avaient ni fils en âge de garder les chamelles, ni esclaves, ils s'organisaient à plusieurs et
louaient les services d'un berger, mais ce berger-là venait d'une autre tribu. C'était un znagi
généralement, pas un Rgaybi. (Caratini, 1993, 105). V. aznaga, chamelier 2, lahma,
tributaire.

ZÉRIBA, ZERIBA (du hassaniyya [zrîbe]) n. f. Disp., écrit. 1. Clôture faite de branches
d'épineux. Elle sert à parquer généralement le petit bétail. Il fallut construire une zériba
pour contenir ce qui était en passe de devenir un troupeau. (Ferai, 1983, 168). Le troupeau
rassemblé fut alors enfermé dans l'enclos de branches d'épineux (zériba) lui servant d'abri
pour la nuit. (Beslay, 1984, 28). Pour fabriquer les palissades des enclos réservés au petit
bétail ou les abris des bergers (zériba), on utilise les fibres de l'écorce du talha. (Belvaude,
1989, 169). Le sergent Gehin, avec un courage et un sang-froid admirables, avait eu le
temps de sauver sa mitrailleuse au dernier moment, de remonter sur la dune, d'enlever le
corps de Vix, quand les Maures franchissaient la zériba et commençaient à dépouiller les
cadavres. (Le Calarne, 16.3-96).

2. Champ clos généralement planté de dattiers. Ceux-ci jusqu'alors vivaient paisiblement
dans un quartier de Tijikja où les Idaou'Ali leur avaient permis de tenir commerce tout en
cultivant quelques zériba. (Puigaudeau, 1949/1993, 140). La luzerne inconnue autrefois
apparaît un peu partout dans chaque zériba. (Ould El Hacen, 1989, 176).

ZERIG V. zrig.

ZIYARA, ZYARA, ZIARA (de l'arabe [ziyyâra], littéralement «visite») n. f. 1. Assezfréq.,
écrit. Visite à un cimetière pour se recueillir sur des tombes. Après la prière, les disciples
se sont rendus au cimetière pour la ziyara. (Mauritanie Nouvelles, 7.4.92). Comme à l'ac-
coutumée, Nemjatt accueille chaque année pour la fite du Fitr, des milliers de disciples venus
de partout pour la « ziara » de la tombe du grand marabout Cheikh Saad Bouh qui fut
représentant de la confrérie qadiriya en Mauritanie. (Le Calarne, 14.3.94). Le jour de la
fite, hommes, femmes et enfants se rendirent au cimetière pour la «zyara». (Mauritanie
Nouvelles, 16.3.94).

2. Disp., écrit. Visite collective que les Musulmans rendent périodiquement à leur mara-
bout pour lui renouveler leur allégeance. Cette Ziara de Nimjatt fut celle qui connut le
plus d'affluence. (Le Calarne, 6.3.96). La ziyara, il est important de le noter, est générale-
ment une occasion pour les Mauritaniens comme pour les Sénégalais d'exprimer leur fierté à
travers les actions positives menées par leurs chefs religieux. (Mauritanie Nouvelles, 6.6.93).

ZNAGI V. zénagui.

ZRIG, ZERIG, ZRIGUE (du hassaniyya [zrîg]) n. m. Fréq. Lait bourru, frais, concentré
ou en poudre, coupé d'eau et additionné de sucre, qui constitue la boisson par excel-
lence des Maures. On la retrouvait en train de boire du petit lait aigre le zerig ou de
mâchouiller un morceau de tichtar. (Ferai, 1983, 201). Celui-ci (le Maure adrarois) ne se
privera jamais de vous imposer d'abord son thé rituel, son zrig et parfois même son dernier
mouton comme méchoui. (Ould El Hacen, 1989, 5). Il suffit de voir traîner dans les ruelles
de la ville ces petits troupeaux de chèvres aux mamelles soigneusement enveloppées dans des
sachets en plastique pour comprendre l'attachement que nous ne cessons deporter au «zrig».
(Chaab, 31.10.90). Avant le thé, l'hospitalité sous la tente s'offrait avec du zrig. (Mauritanie
Nouvelles, 22.1231). Faute d'avoir identifié nos objectifs nous nous débattons maintenant
dans une mayonnaise qui refuse de prendre parce qu'en fait c'est du zrig. (Al Bayane,
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ZWAYA

11.3.92,). La femme du marabout prit une petite calebasse sans la laver et y prépara du
zrigue pour Said. (Ould Ahmedou, 1994, 109).

ZWAYA, ZAWAYA (du hassaniyya [zwâye]) plur. de zawi. Comment les Berbères — et plus
tard, la plupart des Zwayas et Aznagas — pouvaient-ils se fier à ces Arabes conquérants ?
(Mauritanie Demain, 13.11.91). Vers l'Islamisme peut-être où le conduira sa pente natu-
relle de fils de zwaya puritains. (Al Bayane, 22.1.92). Avaient-elles oublié la réserve carac-
téristique des « Zawayas » qui exigeait d'elles de garder « l'œil bas » et le voile sur tout le
corps? (Ould Ahmedou, 1994, 60).
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La collection Universités Francophones

La diffusion de l'information scientifique et technique est un facteur essentiel
du développement. Aussi dès 1988, l'Agence francophone pour l'enseignement
supérieur et la recherche (AUPELF-UREF), mandatée par les Sommets franco-
phones pour produire et diffuser revues et livres scientifiques, a créé la collection
Universités francophones.

Lieu d'expression de la communauté scientifique de langue française, Univer-
sités francophones vise à instaurer une collaboration entre enseignants et cher-
cheurs francophones en publiant des ouvrages, coédités avec des éditeurs franco-
phones, et largement diffusés dans les pays du Sud, grâce à une politique tarifaire
préférentielle.

Composition de la collection :

• Les manuels : cette série didactique est le cœur de la collection. Elle s'adresse à
un public de deuxième et troisième cycle universitaire et vise à constituer une
bibliothèque de référence couvrant les principales disciplines enseignées à l'uni-
versité.

• Sciences en marche : cette série se compose de monographies qui font la synthèse
des travaux de recherche en cours.

• Actualité scientifique : dans cette série sont publiés les actes de colloques orga-
nisés par les réseaux thématiques de recherche de l'UREF.

• Prospectives francophones : s'inscrivent dans cette série des ouvrages de réflexion
donnant l'éclairage de la francophonie sur les grandes questions contempo-
raines.

• Enfin, les séries Actualités bibliographiques et Actualités linguistiques franco-
phones accueillent lexiques et répertoires.

Notre collection, en proposant une approche plurielle et singulière de la
science, adaptée aux réalités multiples de la Francophonie, contribue efficace-
ment à promouvoir la recherche dans l'espace francophone et le plurilinguisme
dans la recherche internationale.
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La collection Universités francophones, créée en 1988 à
l'initiative de l'UREF, propose des ouvrages de référence,
des manuels spécialisés et des actes de colloques
scientifiques aux étudiants de deuxième et troisième
cycle universitaire ainsi qu'aux chercheurs francophones
et se compose de titres originaux paraissant régulièrement.

Les auteurs appartiennent conjointement aux pays du
Sud et du Nord et rendent compte des résultats de
recherches et des études récentes entreprises en français à
travers le monde. Ils permettent à cette collection
pluridisciplinaire de couvrir progressivement l'ensemble
des enseignements universitaires en français.

Enfin, la vente des ouvrages à un prix préférentiel
destinés aux pays du Sud tient compte des exigences
économiques nationales et assure une diffusion adaptée
aux pays francophones.

Ainsi, la collection Universités francophones constitue
une bibliothèque de référence comprenant des ouvrages
universitaires répondant aux besoins des étudiants de
langue française.

Publication du réseau « Études du français en francophonie »
de l'UREF, la série Actualités linguistiques francophones
est destinée à accueillir des états de recherches menées sur
l'étude du français en francophonie : monographies, lexiques,
nomenclatures... Une priorité particulière est accordée dans
cette collection aux inventaires lexicaux décrivant une variété
de français dans les pays du Sud de la francophonie.
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